
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Troisième dimanche de Carême (2021-03-07) 

(Évangile Jn 2, 13-25. Il parlait du sanctuaire de son corps) 

Saint Jean place la purification du Temple au début de la brève carrière de Jésus, tandis que les autres 

évangiles la mettent à la fin et suggèrent que c’est la raison immédiate de sa fin prématurée et 

tragique. Saint Jean ne nous laisse aucun doute sur le fait que Jésus a affronté la corruption 

institutionnelle dès le début, aussi ouvertement qu'il a exposé le péché des individus. Il n'était pas un 

"spiritualiste" et, contrairement à la plupart des croyants, il ne pratiquait pas le double langage.  

Dans le grand film québécois Jésus de Montréal, allégorie contemporaine de l'évangile, cette scène 

montre Jésus, chef d'une troupe de théâtre amateur, qui détruit froidement les caméras et le plateau 

d'une publicité télévisée sexualisant la bière et dégradant l'actrice (Marie-Madeleine). Ce qui est 

frappant, c’est de montrer une colère intense qui s'exprime avec une certaine violence, mais qui est 

contrôlée par une passion de la justice plus profonde et pacifique. Dans la version de Saint Jean, Jésus 

fabrique un fouet et expulse des lieux sacrés les commerçants malhonnêtes et leurs marchandises. 

À l'un des innombrables niveaux où nous pouvons comprendre Jésus, il était un réformateur religieux, 

un purificateur de la corruption et de la duplicité. Poussé par la colère contre l'injustice, plus forte que 

la peur d'affronter le pouvoir sur lequel reposent les institutions sociales, il paya le prix subi par 

beaucoup avant lui et depuis lors. Quels que soient les cosmétiques utilisés pour donner une meilleure 

image, le pouvoir corrompu montre d’autant plus son côté impitoyable et vindicatif qu’il se sent 

démasqué par les prophètes de l'époque, les journalistes ou les victimes. Le pouvoir peut commencer 



par détruire la réputation de ceux qui disent la vérité mais, laissé sans contrôle, il n'hésite pas à mettre 

aussi fin à leur vie. 

L'un des effets de la pandémie fut de révéler la corruption et les mensonges sous lesquels elle se 

dissimule, ainsi que les injustices institutionnalisées enfouies dans les systèmes économiques 

nationaux et mondiaux. Ce que cette scène centrale de la vie de Jésus montre à son sujet, c'est le lien 

qu'il voyait entre le péché individuel et le péché social. C'est pourquoi elle est si perturbante et 

dangereuse. Le christianisme institutionnalisé s'en est défendu en présentant l'Église comme une 

société parfaite et incorruptible. Ses responsables furent formés à dissimuler toute preuve du 

contraire. Jusqu'à l'époque moderne, les "Juifs perfides" (comme on continua à les appeler dans le 

missel romain jusqu'à ce que Jean XXIII y mette fin en 1962), furent des boucs émissaires facilement 

utilisés pour maintenir la façade de l'impeccabilité du christianisme.  

Nous savons comment nous justifier et éviter qu’on nous reproche nos erreurs. C'est un réflexe face à 

tout ce qui menace notre place dans le système de pouvoir de nos univers privés. Les moments passés 

au désert - comme le carême quotidien de notre méditation - sont nécessaires pour nous apprendre à 

faire face à la vérité sur nous-mêmes. Le mantra sert, plus doucement mais tout aussi efficacement, le 

but du fouet. Nous savons qu'il fonctionne lorsque nous pouvons remercier l'Esprit de chasser ce faux 

marchand du temple de Dieu qu'est chacun de nous. 
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